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La situation en Allemagne

Nos lecteurs nous sauront gré de leur donner une justice lorsqu'on l'empêche de s'agrandir ou de s'éten-
excellente chronique diplomatique de l'Univers du dre par la rus ' e et la violence.
24 novembre dernier Des faits sont précis : les dynasties -diverses de

l'Allemagne ont abdiqué, la presse pangermaniste s'est
Les Allemands,. complètement vaincus, militai- tue, et le peuple allemand, apparu subitement en

reinent et économiquement, ont accepté les conditions scène, semble avoir écarté du chapitre les responsables
d'un armistice qui sont parmi les plus dures qu'un peu- officiels de la guerre, ceux à qui seuls, pense-t-il, on
ple vaincu ait jamais subies. Il ne reste plus qu'à peut demander. des comptes.
commencer les préliminaires de paix, en attendant la Cependant, plusieurs choses troublantes suggè-
ratification définitive du traité. Cette paix ne peut rent des réflexions inévitables : les avertissements in-
être que la sanction des buts proclamés si souvent cessants de ceux qui sont le mieux placés pour avertir
par les Alliés et qu'indiquent en principe les quatorze les Alliés, l'obscurité enveloppant l'abdication du kai-
articles dit président Wilson. ser, la marche de la révolution d'Allemagne et la ma-'.

Ces buts de guerre étaient la reconstitution inté- nSuvre clé ceux qui prétendent actuellement parler
grale de la Belgique et de la Pologne, la restitution à en son nom.
la France de l'Alsace-Lorraine arrachée par la force lo Ce ne sont pas seulement les sceptiques mi-
en 1871, établissement pour les différents peuples d'un vétérés qui doutent de la sincérité allemande ; person-
statât conforme à leurs légitimes aspirations, et, par- ne n'a lu sans émotion les déclarations de M. Inghels,

,dessus tout, la disparition préalable de ce qui s'oppose député socialiste de Tourcoirig, qui, échappé aux géo-
à la réalisation de tous ces projets, c'est-à-dire non les allemandes, nous conseille sitôt revenu parmi nous,
seulement le militarisme prussien, mais toute J'Alle- de prendre garde. N'oublions pas que toute l'Alle-
magne. dhier, intoxiquée de son droit supérieur à magne est disciplinée, façonnée à l'automatisme depuis
dominer le monde,, à imposer sa loi aux peuples par longtemps, et que le seul sentiment profond, supérieur.
tous les moyens que justifie son seul..intérèt. de tout Allemand, c'est l'intérét supérieur de l'Alfeý

Et à est bien entendu que toute paix qui n'attein- magne. Tout allemand joueýtoujours un r6le t
dra pas ces buts ne sera pas la paix définitive et sta- ce qui vient d'Allemagne, tout est toujours truqué.
ble, méritée par près de cinq, années d'épreuves et de L'Allemagne est en démocratie parce que c'est son
souffrances hérôîques. intérét évident, immédiat, vital, aujourd'hui de paraî-

Le danger est donc que les Allemands, submergés tre en démocratie. Que sera-t-elle demain? Les exem
par un-Snerni supérieur, réduits à la famine, obligés ples, les précédents, les réfugiés.et tous ceux qui ne
pwvimirermmt -de céder à la force, n'aient pas aban- sont pas des idéalistes incorrigibles nous conseillent
dorMéTespoir d'une revanche, c'est-à-dire renoncé dé- de prendre garde. Prenons garde.
finitivement et sans arrière pensée à leur rêve d'ex- 2o De l'aveu 'unanime, l'attitude du kaiser-, du
pansion indéfinie et de domination universelle. kronprinz, de leur entourage, n'estýpaS celle de vain

Sans doute, l'Allemagne ne peut hésiter à nous cus. Prêtons attention, à ceci que nul document offi-
rendre demain l'Alsace-Lorraine, sans doute il faut ciel n'a été communiqu' relativement à l'abdication,
bien qu'elle évacue- la Belgique. en, réparant les rui- Le kaiser, d'accord..avec tout-un parti prêt à le suivre,
nes mis doute encore .il,. lui est imposai de ýe refuý eaccord .peut-étre avec toute l'Allemagne, attend à
ser à reconstituer la Pologne intkgrale il faut aussi l'écart des -jours meilleurs et. des circonstances plus

'effe répudie ses traités de Bucarest et de 8res opportunes. Et la disparition des dynasties sec
Utoisk ei qu'elle se résigne, sous la pression du vain- res neýpeut que faciliter, le cas échéant, un retour.
qieur, à laisser s'exercer ledrqit des offensif d'a kaiserisme débarrassé d'une concurrence

Mais -ýoUte Ia question, qui est, la, question -de la ou d'un contrepoids. N'oublions pas à ce sujet que le
paixl:futurt.1 du mondt-, èst de savoir. si -l'Allemagne soit du kaiser'est entre nos mains, quýil doit y avoir.,
a bim.£Ompris la. Portkê cies fautes commises, la vanitk daim les déclamtions de responsabilité de l'EnteAte
de.-Son. rève, si, guérie d'une intoxication demi-sécuý et dans ses 'jugements solennels, autre -chose: que ce
1ý ýýl1e ý,mM bien décidée à vivre en, paix, à Sa place, fastidieux et déclamatoires verbiaga, dont espérons-
Jouimnt de son droit mis respectant celùjdes autres, le, nous finirons par- nous guérir.
üne appris infil à parler le, màme Wýgàge que tous - 3o U, première poussée du mécÔntent-ment, la
léý'à-hoommsimý'es.tùmnt plusque tout, lui est ýperùiis à rage de 14 défaite, le-,grossieý:mensonge des dir

sizk.et ne.croyant plus:qu'on lui fait un déni de la déception brutale d'un peuple coi4plice frustré du


